
Saint François d’Assise et Padre Pio
L es écrits de Padre Pio (lettres à ses

directeurs spirituels, à ses fils spiri-
tuels, méditations diverses) sont moins

connus, en France du moins, que sa vie.
Une thèse, soutenue à Rome, montre com-
ment saint François d’Assi-
se fut au cœur de la spiritua-
lité et de la vie de Padre Pio.
Il y a quelque 120 références
directes à saint François d’As-
sise dans les écrits de Padre
Pio. Il s’y réfère comme à
une présence ou une figure qui
inspire. On le voit bien dans
la première mention de saint
François, le 18 janvier 1912.
Padre Pio, jeune prêtre – il a
été ordonné moins de deux ans
plus tôt –, a commencé à re-
cevoir les stigmates qui ne seront visibles
et permanents qu’à partir du 20 septembre
1918. Padre Pio écrit en 1912 : « Jésus,
la Mammina (la petite Mère de Dieu),
l’Angioletto (le Petit Ange), saint Joseph
et le père saint François sont presque tou-
jours avec moi ».
Une présence invisible, donc, qui guide
et qui réconforte. Le père Giuseppe An-
tonino, capucin, né en 1972 (donc quatre
ans après la mort de Padre Pio), a consa-
cré sa thèse de théologie à cette présence
de saint François dans la vie et les écrits
de Padre Pio. Cette thèse a été présentée
à l’Antonianum, l’Université pontificale
franciscaine à Rome, et elle fait aujour-
d’hui l’objet d’une publication. Sa richesse
et sa grande clarté font espérer que cette
belle étude sera traduite en français. Un
chapitre est consacré à la formation qu’a

reçue le futur Padre Pio dans les couvents
de son ordre dans les années 1900-1910.
Sont à signaler, notamment, le Catechis-
mo della Regola (le Catéchisme de la
Règle) que le jeune capucin « a eu dans

sa cellule pendant plusieurs
années » et une brève Vie de
saint François qu’il a rédi-
gée à l’époque de sa forma-
tion. Le père Antonino esti-
me que « l’image proposée
durant ces premières années
conventuelles au futur Padre
Pio correspond à un saint
François austère, pauvre,
amant de la prière, de la pau-
vreté et de l’ascèse, de la cha-
rité envers les frères de l’Ordre».
D’autres thèmes, qui seront

associés quelques décennies plus tard à
l’image du Poverello d’Assise, – « la fra-
ternité universelle, la joie et la louange,
la paix » –, ne sont pas présents.

Grâces et épreuves
Le Padre Pio, pendant toute sa vie reli-
gieuse, va connaître des grâces surnatu-
relles qui seront mêlées d’épreuves, sur-
naturelles, spirituelles ou simplement dis-
ciplinaires pourrait-on dire. L’image de saint
François d’Assise qui va transparaître dans
ses écrits ne rejette pas, bien sûr, celle
qu’il a reçue dans ses années de forma-
tion, mais elle prend une autre dimension.
Pour Padre Pio, saint François est un pè-
re, un intercesseur, « le consolateur qui
assiste dans l’épreuve », écrit le père An-
tonino. Il est aussi un maître et un modè-
le de vie spirituelle. La sequela Christi,

qui a caractérisé la vie de saint François,
a fait de lui un alter Christus, selon l’ex-
pression employée par saint Bonaventu-
re. Pour Padre Pio, « saint François est
celui qui a compris que vivre la Croix
comme un don procure la vraie joie par-
ce qu’elle est alimentée par l’espéran-
ce ».
Il est significatif qu’un des cinq chapitres
de l’ouvrage soit consacré à la lettre que
Padre Pio a adressée à Paul VI le 12 sep-
tembre 1968, dix jours avant de mourir.
Dans cette lettre, le capucin stigmatisé ap-
portait son soutien au pape et, particuliè-
rement, il le remerciait pour l’encyclique
Humanæ Vitæ qui venait de paraître et qui
fut si mal accueillie, y compris de la part
de certains épiscopats européens. Le pè-
re Antonino montre la portée de cette lettre
et la situe dans le contexte de la crise plus
générale de l’Église. 
L’ordre capucin lui-même à cette époque,
et dans les années qui ont suivi, n’a pas
échappé à la crise. Le père Antonino
consacre de longues et objectives ana-
lyses aux débats internes dans l’ordre ca-
pucin à cette époque. Padre Pio, en 1966
et 1967, aurait jugé sévèrement les ré-
formes engagées dans l’ordre capucin, par
la révision des Constitutions. Il aurait no-
tamment estimé : « Saint François ne re-
connaîtrait pas ses fils ! ». Le père Anto-
nino examine la crédibilité de ces propos
et l’attitude de Padre Pio face aux évolu-
tions amorcées dans l’ordre capucin. 

Yves CHIRON ◆
Giuseppe Antonino, San Francesco ne-
gli scritti di Padre Pio, EDB (Via Nosa-
della 6, 40123 Bologna), 544 p., 43 €.
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Napoléon
Jacques Bainville

Héritier de la
monarchie qui
lui a apporté la
formation et
qui a permis le
développement

des qualités qui furent
les siennes, Napoléon fut
tout autant le prisonnier
de l’héritage révolution-
naire qui se répandit
dans toute l’Europe à tra-
vers ses guerres. Bainville
en dresse ici un fin por-
trait intime et psycholo-
gique, qui, malgré les an-
nées, n’a rien perdu de
son intérêt, même si la
connaissance de l’hom-
me et de son œuvre a for-
tement progressé. B.M.
Tallandier, coll. « Texto »,
578 p., 12 €.

HISTOIRE

Le dernier empereur
Jean Sévillia

Après avoir évo-
qué et révélé au
grand public la
belle figure de
l’impératrice Zi-
ta, Jean Sévillia

fit de même avec celle 
de son mari, Charles Ier, 
le dernier empereur 
d’Autriche-Hongrie.
Réédi tée aujourd’hui en
poche, cette biographie
émouvante dévoile toute
la grandeur de ce destin
tragique, affronté en chré -
tien, par un homme qui
voulut non seulement le
bien de ses peuples, mais
la paix de l’Europe. Âgé de
29 ans quand il accède au
trône en 1916, Charles voit
ses projets ne pas aboutir
et l’empire s’effondrer.
Pour lui et sa famille, c’est
l’exil et très vite, la mort, à
l’âge de 34 ans, le 1er avril
1922. Jean Raspail a dit
exactement ce qu’il fallait
penser de cette évoca -
tion : « Il faut se précipiter
sur ce livre, plus de 300
pages exaltantes et traver-
sées d’élans du cœur qui
nous emportent au-delà
des mots. » S.V.
Perrin, coll. « Tempus »,
386 p., 10 €.
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Tibère réhabilité
Il est des hommes politiques peu
célébrés, voire conspués, dont
l’action fut pourtant capitale.
L’empereur Tibère fait partie de
ceux-là. Il reçut le rôle délicat de
successeur d’Auguste, dont le
règne imposant et majestueux lui
fit toujours de l’ombre. Les histo-
riens antiques n’ont pas été
tendres avec lui, qu’il s’agisse de
Suétone, de Tacite ou de Dion
Cassius. Ils l’ont présenté comme
un tyran sanguinaire aux mœurs scanda-
leuses, sorte de préfiguration d’un Caligula
ou d’un Néron. Emmanuel Lyasse, sans ten-
ter de réhabiliter sa mémoire, tâche de re-
trouver la vérité. Et nous le montre sous un
jour un peu différent. Tibère semble avoir
été doté d’une grande intelligence et d’un
caractère complexe et imprévisible, qui, par
exemple, le fit s’exiler brusquement de Ro-
me sans que l’on sache très bien pourquoi.

Il entretenait avec son père adoptif,
Octave, des relations difficiles.
Aussi fut-il choisi comme héritier
par défaut, lorsque tous les descen-
dants du prince furent morts. Cette
situation le plaça tout au long de
son règne dans une position fragile
qui le contraignit de combattre une
partie de sa famille, ou même de
simples parvenus, lesquels remet-
taient en cause sa légitimité. Enfin,
lorsqu’il décida à la fin de sa vie,

de gouverner à l’extérieur de Rome, par
correspondance, il suscita l’incompréhen-
sion du peuple et les rumeurs les plus
étranges. On lira donc avec intérêt ce livre
extrêmement bien documenté, illustré de
nombreux exemples, et dont la lecture sera
facilitée par de nombreuses annexes. 
Philippe Kersantin
Emmanuel Lyasse, Tibère, Tallandier,
302 p., 19,90 €. 
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